
-dû spécif.er les cas où un créan.
*cier se presenterait dans les bu-
.reaux le premier de chaque mois
pour toucher sa note.

Félix se surpasse dans l'article
17 qui est comme suit:

17o. Toute demande d'augmen-
tation de salaire sera considérée
et traitée comme une offre de ré-
signation de la charge ou emploi
*de l'employé pétitionnaire.

On nous apprend que notre ami
-J. B. E ond a reçu instruction de
composer des règlements pour les
'employés du chemin de for Q. M.
o. & o.

CHANSON
POUR ENDORMIiR LES ENFANTS.

Ain: C'rs la pulkte bande.
1

Le journal <fui n'énerve,
C'est c'te bonn' Minae;
Elle fait des articles coco

Pour ses lecteurs (lui vont faire dodo.
Dailie, <Ia<liaete,
Dadicite, dodo.

Il
Un journal '!'e1fronterie
Mes amis, c'est la Patri,,
Son grand ami Cyprien

Dit des clioses qui ne signiiient rien,
Dacliche, 'ladinette,
Dadiclie, dodo.

Ili
Un journal (lui gronde
(,'est bien le NvoWau ini,
Ses idées sentent .e chausson.

et à tis donnent dcs frissons.
Dadiobe, dadinette,
Dadiclhe, dodo.

IV
Mais voici la concar,
Bon Dieu: Mi.séricorde

e tape sur Iector Langevin,
SSnéca,.Clapleau Bourgeois et uouin

Dadiclie, dadinette,
Dadicli dodo.

lne feulle <ui ler.l la carte,
Ct'est celle de Mossieu Tarte,
Dans les colonnes du Canadk,,

On traite Chapleau pire qu'un rulrien
Dadiclie, dadinette,
Dadiche, ode.

VI
- Un journal qui fit rire,

Et qu'on aime à relire,
Chers amis, c'est le Vrai C'nard,

Qui Passe au bob tous les cafards.
Dailicîie, dadiuette,
I)d(icIie, dodo

CORRESPONDANC E.

Réponse au Célibatair.

M. le Rédacteur,
Votre célibataire parait aussi

rigido envers les jeunes filles que
le célibataire doit l'être vis-a.vis
de lui-mêrnr, et tout-à-coup il
devient philosophe et moraliste et
remplit entièremont lo but que
vous proposiez en joignant l'utile
à l'agréable.

La correspondance senten quel-
quoe sorte l'avarige et votre céliba.
taire semble avare d'argent con-
ne il veut faire croire qu'il est

avare d'amour. Pour lui il vou.
drait se choisir une compagne et
n'on pas payer l'écot; mais je
crois que s'il veut être juste en-
vers lo beau sexe, il n'aurait qu'à
chercher, et il trouvera facile.
ment une moitié qui soit aussi
modeste que lui, ne le fut-elle pas,

LB VRAI CAISAÎUi.

E1

LA MORT DU QUEBECQUOIS.
LEXECUTEUa, (Le Vrai Cacnard.) Conservateurs 1 Voici la tête

d'un traître.
CHAPLEAU.-llourra 1 Hourra ! Amenez-noue le Canadien.
LA FOULE.-Dravo! Allons chercher le Canadiet.

qu'elle le deviendrait, de suite, je parlementnire était un nommé
puis l'en convaincre, car il n'y a Bellamy, qui se plaisait à raconter
pas de sacrifice dont l'amour ne des incidents du bon vieux temps.
soit capable, et que la personne Il dinait un jour chez un ami
aimante ne fasse pour les beaux qui lui demanda ce qui l'avait
yeux do son époux. étonné le plus dans l'enceinte de

Votre célibatairo n'est pas sé- la Chambre.
rieux, car on n'est célibataire que Ce qui a causé dit il, la plus
par vocation, à moins d'être celi- profonde sensation parmi les dé-
bataire à la façon de Timarque, putés, a été une soulade de Sir
l'accusé d'Eschine. S'il se sent George Rose. Celui-ci, un bon
1'humour assez agréable pour vi- soir, est entré dans la salle des
vre en communauté, il n'a qu'à séances ivre comme un Polonais:
prendre la peine de faire quelques Après avoir pris son siége, il
marches, et il trouvera sans aller s'est levé et a demandé à 1'Ora.
bien loin, une compagne modeste tour do chanter une chanson co-
et économe, maie pas avare. Il ne mique. .
doit rester célibataire que par vo- Cet proposition produisit l'effet
cation, ce n'est qu'en ce cas qu'il d'une bombe dans l'assemblée.
pourrait. posséder quelque méri- Tous les députés se sont levés
te, mais comme il parait avoir d'un bond, et l'Oratour, après être
des dispositions. au mariage, il revenu de son émotion, a ordonné
ferait bien d'en profiter; autre- au sergent d'armes de s'emparer
ment il perdrait sa vocation et du pochard.
son salut serait en danger. Sir George Rose, qui représen.

Votre célibataire nous repro- tait un grand district rural et qui
che un moyen d'économie de no- possédait une fortune colossale,
tre part, ne pourrions-nous pas était un des députés les plus in-
lui reprocher, ses excès, ses liba- fluents, fut conduit par le sergent
tions A Bacchus, ses pertes atu jeu d'armes, devant le fauteuil de l'O-
de cartes et combien d'autres plai rateur.
sirs peu économiques. Sir George avait le vin bru-

Si votre célibataire, M. le RIé. yant et belliqueux. Lorsque le
dacteur, n'a commis aucun des sergent d'armes lui dit de deman-
excès relatés ci-haut, il mérite der pardon à l'Orateur, il jura ces
d'être trappiste, ou d'être amnou- grands dieux qu'il ne demanderait
reux. pardon à personne, pas même au

UNE PEiME Ai.Rt[EE. roi George, et par conséquent on-
core moins au petit bonhomme
qui portait une si grosse perruque.

$$uite$• On conduisit le député aviné
.- dans une chambre où il fut enfer-

La nomination de l Honorable mé sous clé jusqu'au lendemain
Caron ne plait pas aux conserva- après-midi.
tours du dibtrict do M1ontréail, qui Lorsqu'il eut cuvé son vin, il
tiennent a avoir deux représentant reparut en chambre et fit dos ex-
dans le cabinet. Que Sir John y cusos devant l'Oratour.
prenne gardo, car il est erit: Il fut libéré après avoir payé
Spirtus conservatorun pronptus est, les.frais qui s'élevaient à un mon-
Caro anten. infirna. L'esprit dos tant très-considérable.
conservateurs est prompt, mais Avis à quelques uns do nos re-Caron est faible. présentants à Ottawa qui s'on-

** . ,blient trop souvent dans les vi-
Dans un' livre publié à Londres gnes du Soigneur.

il y a quelques au nées, nous avons
lu quelques añiecdotes intirossan-
tes à propos de la Ctambre des Un bon tien vaut mieux que
Communes. deux tu l'auras. Pilon s'est char-

Le propriétaire de la buvette gé de montrer au public l'applica-

tion du dicton à son commerce,
en donnant des cadeaux à toutes
ses pratiques. Pilon, une fois en-
gagé dans la voie du Bon Marché
n'a jamais reculé d'une semelle,
La concurrence l'a suivi, mais ne
l'a jamais atteint. Voyez-en la
pruve dans l'annonce importante
que nous publions aujourd'hui sur
notre qua riéme page.

**
On lit l'enseigne suivante sur

la rue St. Denis, à St. Hyacinthe:
Tuil
laux
A

Bon
mar
cher

12 a 15
Verry
chcap

PERsONNEL. - M. M. L. J. La-
casse, de Montréal est prié de
passer au bureau du rai Cianard
pour apprendre quelque chose à
son avAntage.

Le Vrai Canard a visité cette
semaine le nouvel établissement
de nouveautés de M. Marcotte rue
Ste-Catherine. Il a été étonné en
y voyant la clientèle qui y affluait
de tous côtés. Cette maison est't
son début et elle est obligé de
faire des sacrifices extraordinai-
res pour se faire connaître du pu-
blic. Voyez l'annonce sur notre
quatrième page.

Plusieurs de nos grands confrè-
res, notamment La Patrie et La
Voix du Peiple s'extasient sur
leur circulation et lancent des dé-
fis à leurs rivaux.

Le V>ai Canard sans crainte
d'être contredit, déclare aujour-
d'hui solennellement, quc pas une
gazette n'a une une circulation
aussi forte que la sienne, dans
l'Asile de la Longue-Pointe.

Le médecin interne de l'éta-
blissement en recommande la lec-
ture à tous ses patients.

La contemplation des caricatu-
res de notre feuille et l'étude ap.
profondie de nos premiers Mon-
tréal, a un effet bienfaisant tur
l'esprit des malheureux qui habi-
tent l'Asile St. Jean de Dieu.

C'est si bien le cas, que les pa.
rents des aliénés ont reçu une cir-
culaire les informant qu'à l'avenir
on interdirait l'entrée do la Mi-
nerce, de la Patrie et du Nouvean-
.Monde dans les salles de l'institu-
tion.

On a constaté il y a quelques
temps qu'un aliéné atteint d'une
monomanie peu dangereuse est
devenu furieux après la lecture
de la dernière chronique de Cy-
prion. On a été obligé de le loger
dans une cellule capitonnée et de
lui mettre la camisole de force.

Les parents dos pensinnnaires
do l'Asilo de la Longue-Pointe,
feront bien de les abonner à notre
feuille qui est un antidote puis-
sant contre la folie. Nous comp-
tons déjà huit souscripteurs dans
l'Asile.

Quel est le journal qui peut en
dire autant?

Nous sommes prêt à mettre un
enjeu considérable sur un pari à
cet effet.


